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2014 – Opération préventive de diagnostic n° 2211648
Christine Vermeulen
1 Suite  au  dépôt  d’un  permis  de  construire  rue  René-Vidart,  le  SRA  a  prescrit  un
diagnostic archéologique afin de mettre en évidence la présence ou non de vestiges et,
dans le cas positif,  leur ampleur et leur possible affectation par les travaux à venir
(construction  de  cinquante  logements  collectifs  avec  parkings  souterrains).  Ce
diagnostic concerne une surface d’environ 15 717 m2.
2 Cette intervention a permis de mettre au jour un nouveau tronçon de l’aqueduc romain
de  Divonne-les-Bains,  et  un  réseau  de  drainage  probablement  moderne,  voire
contemporain.
3 L’aqueduc orienté ouest-est  a  été relevé dans quatre sondages sur une longueur de
60 m.  Sur  ce  tronçon,  il  est  enfoui  sous  0,40  à  0,65 m de  colluvions  et/ou de  terre
végétale. Il a été recoupé à deux reprises de part et d’autre de la largeur de l’emprise
(sondages 1 et 4). Dans le sondage 1, il est conservé sur une hauteur de 0,50 m et, dans
le sondage 4, il est préservé sur une hauteur de 1,20 m. Il est installé dans une tranchée
à fond plat et bords verticaux ou légèrement évasés, large de 1,65 à 1,75 m. Dans le
sondage 1, un surcreusement large de 0,40 m et profond de 0,30 à 0,45 m, relevé au sud
du  piédroit  est  de  la  construction,  correspond  vraisemblablement  à  la  tranchée
d’installation de l’ouvrage.
4 Le fond de la tranchée est tapissé d’une couche de blocs et de galets épaisse de 0,20 m.
Cette  dernière  constitue  le  radier  de  fondation du fond de  l’aqueduc.  Les  piédroits
prennent  appui  sur  ce  radier.  Larges  de  0,35  à  0,50 m,  ils  sont  conservés,  dans  le
sondage 1, sur une hauteur de 0,15 à 0,30 m et de 0,95 m dans le sondage 4.
5 Ces  piédroits  sont  principalement  construits  à  l’aide  de  moellons  calcaires  plus  ou
moins  bien  équarris.  Ceux-ci  sont  disposés  sur  plusieurs  assises  qui  s’appuient
directement contre le bord de la tranchée. Le parement interne des piédroits paraît
plutôt soigné. Si, dans le sondage 1, les blocs des piédroits et du radier de fondation
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sont liés par un mortier de chaux grisâtre complètement désagrégé, dans le sondage 4,
seule la partie supérieure des piédroits semble liée avec ce même mortier.
6 L’hypothèse d’un lessivage de ce liant dans la partie basse de la construction n’est pas
exclue.
7 Dans le sondage 1, le radier de fondation est d’abord recouvert d’une couche épaisse de
0,05 m  composée  de  petits  galets  et graviers.  Ensuite,  l’ensemble  est  tapissé  d’une
couche de mortier de chaux de la même qualité que le liant des maçonneries. Cette
couche est conservée sur 0,05 m dans le sondage 1, et sur 0,15 m dans le sondage 4.
8 La voûte de couverture de l’aqueduc est absente. Cependant, dans le sondage 4, deux
blocs situés au sommet des piédroits et, dépassant légèrement du parement interne de
ces derniers, pourraient suggérer le point de départ de la couverture. Le fond du canal
présente un pendage orienté nord-ouest/sud-est  (altitudes du fond comprises  entre
474,16 et 473,91 m) de 0,25 m pour 60 m de longueur, soit 0,41 %.
9 L’intérieur de la canalisation est entièrement colmaté par des limons fins ponctués par
des litages sableux résultants de dépôts consécutifs à l’abandon de l’ouvrage. Dans le
sondage 4, le sommet de l’aqueduc est scellé par une couche de démolition contenant,
entre autres, des blocs et du mortier (destruction de la voûte). Seul un petit fragment
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